
CONCOURS INTERNATIONAL DE LITTERATURE 
"Regards 2011" 

 
Prix liberté 

 
 
1er : Simone Maréchal  
 

L’Abbé C. corrigé !... 
 
Au terme d’un long périple, enfin il arrivA, 
Bien loin du but précis où il souhaitait tomB. 
Comment partir d’ici son appareil k C ? 
Déjà il s’inquiétait, et se le demanD, 
Egaré, anéanti, perdu, effondrE… !… 
Faraud cependant il se dresse derechF, 
Gaiement il échafaude des proG, 
Hâtivement avant que son courage ne l’H, 
Il avance résolument d’un pas hardI…. 
Justifiant son angoisse soudain devant lui surJ, 
Kyrielles et myriades de moineaux, de chouK, 
Libérés dans le ciel, volant à tire - d’ L… 
Médusé, ravi, il improvise un poM… 
Négligeant son manque de souffle, il court à perdre  halN… 
Oasis de fraîcheur se  dit-il, traversant  les ruissO ! 
Pourrais-je  trouver ailleurs un  aussi bel  Eden pour camP ? 
Que non ! Ce paradis est le bon endroit, j’en suis convain Q !... 
Rester là, respirer, vivre au grand R ! 
Saluer chaque matin le soleil et sa richS  ! 
Tendre les mains vers le ciel avec volupT ! 
Unir le relatif et l’absolU ! 
Vaincre à tout prix les esprits mauV ! 
Week-end de rêve ? Non c’est pour la Vie une Victoire en W ! 
Xanthies approchez-vous, aussi beaux que l’on X, 
Y avez vous songé ? Je vous  construirai des  n’Y ! 
Zélé je le serai ! Si je vous aime je vous Z ! 

 
2ème : Térèsa Ferro  
 
3ème : Sylvain Bedouet  
 

L’IVRESSE 
 

 
A 

travers 
cet objet  



de verre,  
Ta  

 
 

conduite 
de la vie en  

découle, Il n’ 
                                                                 efface pas ce  

  monde austère, 
T’empêchant 
d’exprimer 

ce qui 
te 

 saoul. Te 
morfondre  

 
 

 
dans ce 
 liquide.  
Et éviter  

à tout  
prix  
de  

parler, De toi 
 et de tout ce qui te  

bride, Car tu as choisi,  
la voie de l’ébriété. Derrière  

                                                  toi, cet enfant pleurant, De voir 
son père s’égarer, Car lui aurait aimé 
tant, Que tu lui prouves ta sincérité. 
Quoi faire dans cette impuissance ? 

Qui nous lie à jamais, sans  
cesse, Entre l’alcool, la 
 famille et la décence, 
Toute cette vie n’est- 
elle qu’une ivresse ? 

 
 

 
Diplôme d’Honneur : Isabelle Tozzi Legris 
 

Espoir 
 
 

Tu es l’inaccessible, l’incontournable, la libération de mon d’être 
Unies dans le langage et si loin du paraitre 

 
Evoquant l’ardeur de mes feux intérieurs 
Sans honte, sans gêne, juste avec pudeur. 



 
 

Ma renaissance rendue possible dans ce lieu, choisi, fermé, 
Où le langage peut enfin être libéré, 

N’étant plus retenu du silence du  passé, 
 

Eloquence ensevelie à demi dévoilée, 
Sur les monts de mes mots déchirés 
Par la magie de la douleur désertée 

 
Où l’espoir a gagné le cœur  de la vie 

Insouciance de l’avenir qui  reluit 
Rêve accompli dans l’écrit… 

 
 
 
 


